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Les Juifs, dont il y a une nombreufe Colonie
en wette Villede Merz, one aafli complimenté;
quoigu’ordinmairement ce - {>ir moins leur rtalent
que de faire Pefcompte d'un Biller. Ce fur le Sr.
1aac Spire qui potta la parole en ces texmess

MADAME,

N Otre Nation cut antrefois moins de joye X
i Carrivée de la Reine de Saba, que nous wen
reffensons aujourd bui proflernez anx pieds de V. M.

Cette Princeffe venoir admirer les wertus d'un
gramd Roi, ¢& wvous, Madame, vous venex faire
éclater celles qui fevont la felicité du Salomon dé
#0s jours: smais quelle (atisfaction pour nous depo .
woir anffi adisiver dans V. M. les vertns d'Elther ;
& ln magnanimiré de Judith. Faffe le Dien Eternel
que Vitre asgufie Mariage foit comblé d'nne beneds-

&ion de pifbrire jemblable a celle qui a été vépans
@ue [ur les Familles de nos premicrs Peres.

Ce Jont les veenx que nous portons an pied dn
Tyone de V. M. en venant Wous vendre le premiey
¢ le trés.vefpectueux hommage de nétre foumilfion
¢k de notre fideliré.

Certe Conpe * conferve quelques tyaits de denx
allions vemarquables du Roi Salomon ¢& de la Reie
ue Jz Saba: permettex-nons, Madame , de ln pré-

Jeuter 3 Vorve Majefté,

Ce r'eft pas une chofc fort commune quun
comiptirent Juif 5 c’eft pour cela que nouslavons
placc ici, Nous nous en tiendrons 13, érant a fu-

pofet

Coft le prefent que les Quifs offvivent a I3

2oy qui éroir win Cowpe de Crz[tdl de Roché
sves wns bovdnre de filagrame dor gaini de pierveriess
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